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Alice et la forêt des mille feuilles 
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Alice se prépare pour le coucher.  

« Le pipi est fait, les dents sont brossées… au dodo ! » énumère Maman. 

« D’abord, je veux que vous me racontiez une histoire… ».  

 

« Désolé ma Chérie, Maman est occupée et moi je dois aller travailler… », répond 

Papa, le nez enfoui dans une pile de documents. « Mais si tu ne dors pas dans une 

demi-heure, je viendrai te voir ! » 

 

Après un doux bisou, Papa ferme la porte. Alice reste allongée dans son lit, 

attentive aux bruits de la maison, et au souffle du vent sur les volets… 

« Aller travailler ?  Mais où ? » Alice fronce les sourcils. « Je dois en avoir le 

cœur net » chuchote-t-elle en sortant de son lit.  

 

A peine le pied posé au sol, Alice entend 3 coups à sa porte.  

Toc ! Toc ! Toc !  

« Ça doit être Papa » se dit-elle. 

En fait, c’était un écureuil. 

 

« C’est bien toi qui veux savoir où travaillent les grandes personnes ? » lui 

demande l’écureuil.  

« Euh… oui », hésite Alice.  

« Alors suis-moi », lui répond l’animal. Et il se met à courir. 

 

Alice ne pose aucune question, et suit l’écureuil à la trace.  
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« Il est facile à suivre, car il sème des noisettes derrière lui… Mais combien en a-

t-il, comme ça ? » se demande Alice, en espérant qu’un lapin n’apparaisse pas 

pour lui apporter la réponse à cette nouvelle question.  

 

Après une éternité de rues, de virages, Alice et l’écureuil arrivent à la lisière d’une 

forêt sombre. 

« Voici la Forêt des Mille-Feuilles », lui annonce l’animal. 

Dans la forêt, Alice voit des adultes déambuler, l’air grave, les bras chargés de 

papiers. Elle entend de loin leurs pas pressés…  

 

« Pssst ! Petite curieuse ! » Alice se retourne et fait face à un hibou.  

« As-tu ton Certificat de Curiosité ? » 

« Mon quoi ? » s'exclame Alice, les yeux plus écarquillés que le rapace. 

 

« Règles, règles ! Ce sont les règles ! Va chercher ce qu’il faut dans le distributeur 

pour être en règle ! », gronde le hibou, en tournant sa tête vers un arbre 

gigantesque.  

« Je ne peux pas y aller à ta place, complète l’écureuil. Ca doit être un certificat 

personnel… »  

 

Alice grimpe dans l’arbre distributeur. Elle y déchiffre tant bien que mal ce qui est 

inscrit sur ses feuilles : « Permis de joie », « Attestation de colère », « Contrat de 

sérénité », « Déclaration de peur », « Facture de tristesse »…  

« Ah, ça y est, voici un Certificat de Curiosité ! » s’exclame Alice en le 

récupérant.  

 

« Allez, vas-y », dit le hibou, un sourire timide aux lèvres. 

Alice et l’écureuil s’enfoncent plus loin dans la forêt.  

Cette fois, c’est un lapin qui les arrête en leur demandant de sa voix nasillarde : « 

Facture ? »  
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« Non, je ne me suis rien cassé », répond Alice, en croyant qu’il s’agissait de 

fracture… 

 

« Quittance ? » s’agace le lapin.  

« Je… je ne sais pas qui danse, répond Alice, pleine de bonne volonté. Mais je 

peux me renseigner. » 

« Bail ? » s’énerve le lapin.  

« J’ai déjà bien baillé avant de dormir », conclut Alice.  

 

Désespéré, le lapin resserre sa cravate, ramasse sa valise et part en grommelant : 

« Perte de temps, perte de temps, perte de temps… »  

« Ce n’est vraiment pas très rigolo, cette forêt », s’agace Alice.  

« C’est une question de point de vue », lui répond l’écureuil.  

 

« Pourtant, dans une forêt de mille feuilles, il y a plein de choses à faire ! Des 

dessins, du coloriage, de la peinture, ou même des orimagis… »  

« Origamis ? » le corrige l’écureuil.  

« C’est ça, des omigaris ! Regarde ! » 

 

Alice plie son certificat de curiosité en forme de papillon, puis souffle dessus. 

Sous la buée d’Alice, de petites étincelles de poudre magique portent le papillon 

dans les airs.  

Soudain, tous les adultes s’arrêtent dans la forêt et lèvent la tête. Les mots 

incompréhensibles sont remplacés par d’autres plus simples : « Un papillon ! Là, 

un papillon ! » 

 

Au lieu de reprendre leurs activités, les adultes se mettent aussi à plier des papiers 

et les envoyer dans les airs. En quelques instants, le ciel étoilé de la forêt des 

Mille-Feuilles se retrouve parsemé de papiers en forme de papillons, de cygnes, 

de grues… 
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« Il est l’heure de repartir et d’aller se lever », dit l’écureuil en montrant le soleil 

qui pointe ses premiers rayons. 

« D’accord », répond Alice.  

En repartant, ils croisent le lapin de tout à l’heure, beaucoup plus détendu, qui 

envoie des origamis dans le ciel, en répétant : « On a le temps, on a le temps, on a 

le temps… » 

 

Le retour semble plus rapide à Alice. Elle se retrouve rapidement dans son lit 

douillet. L’écureuil repart, en lui souhaitant une bonne journée.  

Peu de temps après, ses parents viennent dans sa chambre.  

« On a entendu du bruit… tu es réveillée ? Tu as bien dormi ? » 

 

Alice sourit, les yeux mi-clos.  

« Oui, et j'ai appris quelque chose », dit Alice. 

« Quoi donc ? » demande Papa. 

« Les adultes sont juste des enfants qui ne savent plus faire d’origamis. » 


